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Abstract: The paper deals with the analysis of some details found in the 
painted representations of two great themes of Christian iconography, with 
some peculiarities in the Orthodox Church: The Annunciation and the Nativity 
of Christ. One of these peculiarities is the presence of a red veil in the 
Annunciation, which hides and unveils in the same time the significance of the 
representation. The prophecy of Isaiah  (Is 7, 14),together with the text of Lucas 
the Evangelist (Lc 1, 26 - 35), are the images’ sources, which have as a central 
point the mystery of the Incarnation of the Son of God into the womb of a 
Virgin. Mary was a virgin before the descent of the Holy Spirit above her, 
stayed virgin during her pregnancy and after the birth of Jesus. An analogy for 
the red veil in the Annunciation and for the red mattress in the Nativity is to be 
found in the Exodus (Ex, 26, 31 -37), when Yahweh indicated to Moses the 
aspect of the veil separating the Saint from the Saint of Saints before the 
crossing of the desert of Sinai. Moses was invited to dismember the Tent for the 
long route to the Promise Land and to cover the Ark of the Covenant with the 
sacred veil (The Numbers, 4, 5). Churches and icons in the Orthodox world, 
and especially in Moldavia, are marked by the presence of this polysemic 
symbol. 
 
Mots-clef: The Annunciation, the Nativity of Christ, iconography, Bible, red 
(color), symbol. 
 

Une de propositions faites par madame Stéphanie-Diane Daussy de 
sélectionner un thème pour notre petit colloque concernant La face cachée de 
l’Eglise m’a donné l’idée d’introduire dans la discussion un détail 
iconographique apparemment insignifiant qui revient dans les compositions 
illustrant et l’Annonciation et la Nativité du Seigneur en Moldavie. 

Comme sous-thème, elle a choisi une belle formule : Cacher – 
Devoiler. 

Le Proto-Evangile de Jacob raconte que les prêtres se sont réunis et 
ont décidé de faire un nouveau voile (Katapeteasma) pour le Temple de 
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Jérusalem. Il devrait être tissé par des vierges de la maison de David, en 
utilisant l’or, l’amiante, le lin, la soie, la pourpre et le vrai porphyre. Marie 
était parmi elles ; les textures qui lui sont revenues sont le porphyre et la 
pourpre. Et elle a commencé de tisser1. 

L’Annonciation et la Nativité du Seigneur sont deux des douze 
Grandes Fêtes de l’Eglise Orientale et toutes les deux sont d’habitude 
présentes comme thèmes majeurs des programmes iconographiques peintes 
sur les parois de la nef et parfois de l’abside de l’autel des églises, 
constituant, par ailleurs, le sujet d’innombrables icônes. 

Quand on parle de ces deux moments, les plus importants de la vie de 
Marie, deux textes nous reviennent dans la mémoire. Le premier est la bien-
connue prophétie d’Isaïe : « C’est pourquoi le Seigneur vous donnera lui-
même une signe : Voilà que la Vierge concevra et enfantera un fils et son 
nom sera Emmanuel »2. 

Le deuxième est tiré de l’Evangile de Luc :  
 
« En ce temps-là, l’Ange Gabriel fut envoyé de Dieu dans une ville de 

Galilée appelée Nazareth, à une vierge fiancée à un homme, lequel avait nom Joseph, 
et était de la maison de David ; et le nom de la vierge était Marie. Et l’Ange, étant 
entré près d’elle, lui dit : ”Je vous salue pleine de grâce ; le Seigneur est avec  vous, 
vous êtes bénie entre les femmes”. Ce qu’ayant entendu, Marie fut troublée à la 
parole de l’Ange, et elle pensait en elle-même quelle pouvait être cette salutation. Et 
l’Ange lui dit :”Ne craignez point Marie ; car vous avez trouvé grâce devant Dieu ; 
voilà que vous concevrez dans votre sein et vous enfanterez un fils, et vous lui 
donnerez le nom de Jésus. Il sera grand, et sera appelé le Fils du Très-Haut ; et le 
Seigneur-Dieu lui donnera le trône de David, son père ; et il régnera éternellement 
sur la maison de Jacob, et son règne n’aura point de fin”. Alors Marie dit à l’Ange : 
”Comment cela se fera-t-il, puisque je ne connais point d’homme ?” Et l’Ange lui 
répondit : ”L’Esprit –Saint surviendra en vous et la vertu du Très-Haut vous couvrira 
de son ombre. C’est pourquoi aussi le fruit saint qui naîtra de vous sera appelé le Fils 
de Dieu ".[ …]Alors Marie dit : ”Voici la servante de Dieu, qu’il me soit fait selon 
votre parole ”  »3.  

 
De tout ce long dialogue, je retiendrais ici une seule 

phrase:” L’Esprit-Saint surviendra en vous et la vertu du Très-Haut vous 
couvrira de son ombre ” . 

Dans une sorte de musée imaginaire, les solutions plastiques pour la 
rédaction des milliers de représentations de l’Annonciation, depuis les plus 

                                                        
1 Evanghelii apocrife, traduction, étude introductive, notes et présentations par 
�&�U�L�V�W�L�D�Q���%���G�L�O�L�
������ �V�H�F�R�Q�G�H���p�G�L�W�L�R�Q���F�R�P�S�Oètement revue et illustrée, Editions Polirom, 
Ia���L�����������������S�������� 
2Isaïe, 7, 14, version roumaine in Septuaginta/Septante, tome VI/1, p. 90, Editions 
�&�R�O�H�J�L�X�O���1�R�X�D���(�X�U�R�S����– Polirom, Bucure���W�L��– Ia���L������������ 
3Luc 1, 26 – 35, 38. 
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simples jusqu’aux plus complexes, la multitude de symboles, empruntés aux 
textes des Pères de l’Eglise, aux Vitae composées par des auteurs 
ecclésiastiques des VII e –XIe siècles, de l’hymnographie mariale, de la 
Liturgie, des décisions des Conciles Œcuméniques, spécialement de 
ceuxd’Ephese (431 p. Chr.) et de Nicée II (787), s’accumulent et s’imposent, 
parfois au détriment de la cohésion, soit de l’image, soit du message. 

Encore une fois j’aimerais abréger la phrase, en retenant seulement la 
fin : „ la vertu du Très-Haut vous couvrira de son ombre”. L’Ange tente 
d’expliciter à Marie le mystère de l’Incarnation et il a trouvé – ou bien il a 
reçu par inspiration divine – les paroles les plus poétiques et les plus riches 
en  substance mystique de l’Ecriture entière. 

Normalement, l’idée de „ l’ombre” ne comporte pas une réalité 
physique, mais il s’agit d’une réalité surnaturelle, traduite par une métaphore, 
qui a généré à son tour d’autres métaphores et une chaîne de symboles 
utilisés par les poètes et les peintres. 

Les Pères de l’Eglise ont souvent commenté la liaison profonde entre 
la prophétie vétérotestamentaire d’Isaïe et le texte de l’Evangile de Luc, 
observant une relation typologique entre les deux et surtout 
l’accomplissement de la promesse de Dieu faite aux hommes.  

Les commentaires visent spécialement la situation unique de Marie : 
vouée à Dieu, après la salutation et les explications angéliques, elle accepte 
par son « Fiat » de concevoir et puis d’enfanter le Fils du Très-Haut, tout en 
restant vierge – et après le moment de la conception, et pendant sa grossesse 
et après la naissance de Jésus. 

Dans une Vie de la Mère de Dieu attribuée à Saint Maxime le 
Confesseur  (580 – 662) on trouve un texte splendide :  

 
„Car l’Esprit Saint va descendre sur toi afin de te préparer comme la digne 

fiancée du Seigneur, pour sanctifier dès le début cette âme sainte, paradis de parures 
célestes, et ton corps. Et immédiatement l’Epoux immortel et ton Fils qui est la vertu 
du Très-Haut vous couvrira de son ombre, car le Christ est la vertu et la sagesse de 
Dieu. Lui-même va te couvrir d’ombre et va bâtir dans tes entrailles le temple de son 
corps entièrement saint. Et Celui Immatériel et Incorporel va prendre un corps 
matériel et corporel de toi, la vertu et la splendeur du Père te couvrira entièrement 
d’ombre, et le Verbe du Père va s’incarner de toi, le Dieu invisible va apparaître 
comme un homme et va devenir le Fils de Dieu et sera nommé pour toi le Fils du 
Père, et ton fils va se nommer le Fils du Très-Haut, car ta virginité va rester sans 
tache et intacte” 4. 

 

                                                        
4�6�I�k�Q�W�X�O�� �0�D�[�L�P�� �0���U�W�X�U�L�V�L�W�R�U�X�O����Via�0�D�� �0�D�L�F�L�L�� �'�R�P�X�O�X�L, traduction et post-face par 
�G�L�D�F���� �,�R�D�Q���,���� �,�F���� �M�U������ �(�G�L�W�L�R�Q�V���'�H�L�V�L�V���� �6�L�E�L�X���� �����������S���� �������� �,�O���V�¶�D�J�L�W���G�¶�X�Q���W�H�[�W�H��attribué à 
Saint Maxime le Confesseur, dont l’originel grec est perdu. On a récupéré l’œuvre 
d’après un manuscrit géorgien traduit par le moine Euthimios le Géorgien dans les 
années 980 - 990, au Mont Athos (cf. op. cit.,  p. 143 – 144). 
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Si pendant des siècles on a essayé d’offrir des explications par la 

parole, les peintres ont cherché à transmettre un message semblable par les 
images. 

Dans plusieurs représentations de l’Annonciation se trouvant dans les 
églises de Moldavie on observe un détail qui, à ce que je sache, n’a pas attiré 
l’attention des chercheurs jusqu’ici: un voile d’un rouge intense qui flotte 
dans l’ouverture d’une sorte d’édicule frêle, qui se trouve derrière la Vierge 
assise, vue de trois quarts, tournée vers l’Ange. 

 Je trouve que cette présence n’est point aléatoire, qu’il ne s’agit 
guère d’un simple ornement choisi pour embellir l’espace, mais d’un objet 
essentiel, muni d’une signification spéciale, qui donne la clef pour la lecture 
de l’image et qui renvoie au sens le plus profond incorporé en elle. 
 Le voile cache le mystere, mais au moment du „Fiat” de la Vierge, le 
vent fait trembler le tissu, comme signe d’unchangement crucial: le voile est 
le signe que la vertu du Très-Haut a couvert de son ombre  Marie et elle a 
conçu le Fils de Dieu. En même temps, il est une sorte d’interface, qui cache 
et  dévoile pour nous, simultanément, le plus grand mystère dont Dieu ait fait 
don à son peuple : l’Incarnation de son Fils, l’Agneau, qui, par sa mort sur la 
croix,« va lever le péché du monde », selon les dires de Saint Jean Baptiste5. 

Or, ce voile renvoie à un autre, celui de la Tente de la Rencontre. 
Dieu avait demandé à Moïse de construire la Tente dans laquelle il 

allait rencontrer son peuple. Après les recommandations strictes et 
détailléesconcernant la construction proprement dite de la  tente, Dieu lui 
disait:  

 
„Tu feras un rideau de pourpre violette et écarlate, de cramoisi et de fin 

lin retors, brodé de chérubins. Tu mettras le propitiatoire sur l’Arche du 
Temoignage, dans le Saint des Saints. Tu introduiras là, derrière le rideau, l’Arche du 
Temoignage, et le rideau marquera pour vous la séparation entre le Saint et le 
Saint des Saints. Tu placeras la table à l’exterieur du rideau, et le candélabre en face 
d’elle, du côté sud de laDemeure, et tu mettras la table du côté nord. Tu feras pour 
l’entrée de la tente un voile broché de pourpre violette et écarlate, de cramoisi et de 
fin lin retors”6. 

 
Un commentaire  tiré de La Bible d`Alexandrie explique la 

signification de ces rideaux décrits dans l’Exode 26, 31 -37 : [Il s’agit du] 
« rideau/ voile qui sépare le Saint du Saint des Saints et le rideau/le voile de 
la porte de la Tente du Témoignage. Concernant ceux-ci, Philon d’Alexandrie 
développe un symbolisme cosmologique : le rideau sépare le monde 
intelligible/céleste de celui sensible /terrestre soumis au changement (QE II, 
91) ; toujours lui, il  distingue entre le rideau de la porte de la Tente et l’autre 

                                                        
5 Jean, 1: 29. 
6 L’Exode, dans le Bible de Jérusalem, Editions du Cerf, Paris, 1997. 
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rideau (katapeteasma), dont il �U�D�S�S�R�U�W�H�� �O�H�� �Q�R�P�D�X�� �N�.�2�.�Œ�0�2�.�����*���.������ �© étendre 
les ailes », en évoquant le vol vers le monde invisible et vers Dieu. 
L’interprétation cosmologique est combinée, chez certains chercheurs 
chrétiens, avec l’interprétation christologique, vu la tradition selon laquelle le 
rideau du Temple (katapeteasma) s’était déchiré au moment de la mort de 
Jésus- Christ (Mt 25, 21). Ça signifie la révélation des mystères cachés par la 
Loi et laisse /permet d’entrevoir un autre voile qui devrait être enlevé afin de 
parvenir à la vision face à face de Dieu (Origène, Com. Mt, GCS, II, pp.285 – 
286). Cyril d’Alexandrie, en se référant à Evr.10, 20, voit dans le rideau le 
mystère de l’Incarnation. Le Verbe né de Dieu se cache derrière le voile de 
chair pris du corps de la Vierge (Ador. 10,661 A –D)7. 

Ici ce n’est point la couleur exacte du voile qui importe, qu’il soit 
pourpre ou rouge vif. C’est l’idée qui compte, et je pense que les quelques 
exemples que j’ai choisis seront suffisants pour la démonstration de mon 
hypothèse. 

Une première observation préliminaire porte sur une situation, disons 
étrange, car nous nous trouvons dans le même milieu orthodoxe, dans les 
Balkans et en Moldavie, où les images sacrées s’inspirent de mêmes sources, 
mais les résultats sont différents. En Grèce, par exemple, dans les églises de 
Kastoria et de Véroia, ou le thème de l’Annonciation est toujours présent, très 
souvent placé d’un côté et de l’autre de l’arc triomphal, les deux 
protagonistes sont debout et aucun cadre architectural ne se trouve derrière 
eux (Fig. 1). 

C’est la même situation qu’on retrouve dans la Macédoine actuelle 
où les fonds des compositions sont relativement pauvres. Marie est assise et 
l’Ange avance d’un mouvement lent ou rapide vers elle (Kurbinovo, XIIe 

siècle,  Fig. 2; Eglises de la Vierge Peribleptos, 1365, et Saints Constantin et 
Hélène, autour 1400). Le voile sera présent seulement dans quelques icônes, 
le cas de figure le plus célèbre étant celui du XIVe siècle du Musée d’icônes 
d’Ohrid, où le voile flotte au-dessus de la tête de la Vierge, comme une 
allusion directe à l’Incarnation (Fig. 3). 

En Moldavie, entre la fin du XVe siècle et les deux premières 
décennies du XVIIe, ce sont les images murales qui s’imposent. Leur 
emplacement dans l’espace de l’église est variable et dépend de la structure 
de la sainte demeure. Il y a deux églises dans lesquelles l’Annonciation se 
trouve sur les deux pendentifs de l’est, l’Ange vers le nord-est et la Vierge au 
sud-�H�V�W�����&�¶�H�V�W���O�H���F�D�V���G�H���O�¶�p�J�O�L�V�H�� �G�H���O�D���6�D�L�Q�W�H���&�U�R�L�[���G�H���3���W�U���X�ìi (bâtie en1487, 
peinte autour de 1490) et de celle du village d’Arbore, placée sous l’égide de 
la fête de la Décollation de St Jean Baptiste (bâtie vers1503, peinte avant 

                                                        
7 La Bible d`Alexandrie, Editions du Cerf, 1989, traduction roumaine 
Septuaginta���6�H�S�W�D�Q�W�H�����W�R�P�H�����,�����(�G�L�W�L�R�Q�V���&�R�O�H�J�L�X�O���1�R�X�D���(�X�U�R�S����– Polirom, Bucure���W�L��– 
Ia���L�����������������Q�R�W�H�����S�D�J�H�������� 
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1520). C’est une solution hardie, mise en valeur par l’utilisation des surfaces 
courbes des pendentifs, qui augmente la profondeur de la scène. Dans les 
deux églises, les personnages sont d’une grande beauté et élégance, animés 
par les mouvements ou par la position du corps de la Vierge, qui traduit la 
surprise, la peur, l’acceptation.  

Les riches architectures du fonds sont marquées par les voiles rouges. 
Ceux-ci se trouvent à côté de l’Ange, peut-être dans l’idée qu’il est celui qui 
annonce le choix du Très-Haut et le mystère de l’Incarnation au sein d’une 
Vierge (Fig. 4–7)���� �¬�� �3���W�U���X�ìi, un autre symbolerenvoieà la virginité 
perpétuelle de Marie: un vase plein de fleurs de lys a été posé près d’elle, 
exactement au-dessous du rayon lumineux qui descend du ciel ouvert (Fig. 
8). 

Une solution inattendue a été choisie pour l’église Saint-Georges de 
la nouvelle Métropolie de Suceava (bâtieen1514 – 1522, peinte en1534). La 
composition est devenue beaucoup plus compliquée (Fig. 9). A côté de la 
Vierge et de l’Ange, trois jeunes filles sont présentes. Deux d’entre elles 
étalent un rideau rouge parsemé de fleurs blanches derrière le vrai trône au 
dos arrondi, sur lequel la Vierge est assise. Sa figure noble, finement 
dessinée, reçoit le rayon blanc qui porte la Colombe du Saint-Esprit. Ainsi la 
Vierge est enveloppée d’un voile aux plis larges, tandis qu’un second voile, 
toujours rouge, flotte comme un velum entre les cimes des maisons de 
Nazareth. L’Ange aux grandes ailes déployées marche rapidement 
vers Marie, lui apportant la nouvelle. Une troisième fille, assise sur un trône 
semblable, mais plus petit, file la laine, impassible. Elle porte une robe à la 
mode occidentale, bicolore, rouge et verte, à taille haute, aux manches 
doubles, l’une étroite, le long du bras, l’autre bouffante, descendant de 
l’épaule. 

La même solution compositionnelle, avec la Vierge assise devant le 
rideau rouge tendu par deux jeunes filles, se trouve dans une des lunettes de 
la tour aux« voûtes moldaves » de l’église de la Résurrection du monastère 
de Sucevi�ìa (bâtieen1582 – 1584 ; peinte en1596 ou 1601) (Fig. 10). 

La dernière église de la Moldavie dans laquelle l’Annonciation est 
conçue d’après le schéma ancien est le catholicon du monastère de 
Dragomirna (bâti en1608 – 1609, peint en 1612 – 1615 ?). La scène se trouve 
dans la tour, dans l’un des écoinçonsformés par l’entrecroisement des arcs en 
demi-cercles de pierre, hautement profilés [Fig. 11]. Les deux personnages, 
debout, avec des silhouettes fragiles, sont à la fin d’une conversation, parce 
que Marie incline légèrement la tête en guise d’acceptation et sa main droite 
mise sur la poitrine se cache derrière le maphorion rouge terra di Sienna. Le 
voile rouge est presque perdu dans l’ouverture d’une maison haute et 
sophistiquée. 

Le rideau rouge est un symbole : il cache les intentions du Très-Haut 
et, en même temps, la virginité perpétuelle de Marie. Mais il dévoile aussi 
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que les heures du salut sont proches, parce qu’une Vierge enfantera le Fils de 
Dieu fait homme, le Rédempteur du monde. 

C’est à cette virginité que fait allusion un autre détail apparemment 
insignifiant des scènes illustrant la Nativité du Christ. C’est toujours le rouge 
vif qui semble être passéd’ un thème à l’autre. Voilà que la Vierge a enfanté 
un fils. Devant la grotte noire, le Nouveau-Né est couché dans la crèche. Près 
de lui, la Mère est demi-allongée sur un matelas, rouge vif comme celui de 
l’ Annonciation. C’est le même symbole de la virginité perpétuelle de Marie, 
devenue Theotokos, celle qui avait enfanté le Christ-Dieu. La forme du 
matelas renvoie à une mandorle, suivant la silhouette de la Mère. Elle 
symbolise là le dualisme matière-esprit, ciel-terre, eau-feu, dans une unité 
harmonique8. On pourra penser que, de même que dans Les Nombres9, Dieu 
demanda à Moïse, avant le départ pour la terre promise, que la Tente du 
Témoignage soit démembrée et premièrement le rideau séparant le Saint du 
Saint des Saints, qui va donc couvrir l’Arche de l’Alliance, afin de la 
protéger pendant le long cheminement prévu. Je vois dans le rideau tissé d’or, 
d’hyacinthe, de porphyre et de pourpre une analogie pour le matelas qui 
protège, lui aussi, la Vierge qui vient d’accoucher. 

Dans les fresques des églises de Moldavie et dans les icônes, cette 
solution symbolique-plastique est toujours présente. Bien que ce rouge puisse 
passer pour un simple accent colorié, sa signification est beaucoup plus riche 
et d’une profondeur qui dépasse la simple analyse formelle. (Fig. 12 -  20). 

Nous nous trouvons toujours dans le monde de ces symboles 
sibyllins, qui cachent et dévoilent en même temps les mystères par lesquels 
Dieu a bien voulu se révéler au monde. 
 

 

                                                        
8Jean Chevalier, Alain Gheerbrant, Dictionnaire des symboles, traduction roumaine, 
Editions Artemis, Bucur���W�L�����������������W�R�P�H���,�,�����S������������ 
9Les Nombres, 4, 5,  dans la  traduction roumaine de  Septuaginta /Septante, tome  I,  
�(�G�L�W�L�R�Q�V���&�R�O�H�J�L�X�O���1�R�X�D���(�X�U�R�S����– Polirom, Bucure���W�L��– Ia���L�����������������S���������� 
 



ANASTASIS. Research in Medieval Culture and Art    Vol. IV, Nr. 1/May 2017 
www.anastasis-review.ro 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 1 

Fig. 2 
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Fig. 3 

Fig. 4 
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Fig. 6 

Fig. 5 
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Fig. 7 

Fig. 8 
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Fig. 9 

Fig. 10 
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Fig. 11 

Fig. 12 a 
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